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Malgré des initiatives encourageantes, l’Eglise catholique est à la peine en matière de transition verte

Les paroisses pas assez écologiques
K BERNARD HALLET, CATH.CH

Crise climatique L Durant un 
mois, les communautés chré-
tiennes étaient invitées à célé-
brer la Saison de la création: un 
temps pour prendre soin de la 
création et veiller à notre envi-
ronnement. Des initiatives ont 
éclos dans les diocèses romands, 
mais force est de constater que, 
pour l’instant, la transition éco-
logique ne fait pas recette au-
près des paroisses romandes.

«Au printemps dernier, j’ai 
envoyé un courrier à toutes les 
paroisses du diocèse pour an-
noncer la Saison de la création 
et les sensibiliser à la transition 
écologique en Eglise. J’ai reçu 
zéro réponse», se désole Chris-
tian Thurre, diacre permanent 
dans le diocèse de Sion. Dans la 
lettre, cosignée par son évêque, 
Mgr Jean-Marie Lovey, le diacre, 
qui travaille au service de l’envi-
ronnement de l’Etat du Valais, 
se disait prêt à venir dans les 
paroisses pour parler environ-
nement et proposer des initia-
tives parmi lesquelles l’adhésion 
à EcoEglise, le réseau œcumé-
nique suisse romand pour le 
soin de la création.

«Il y a urgence!»
«L a  m ayo n na i s e  p e i ne  à 
prendre, constate-t-il, et pour-
tant il y a urgence.» Le diacre 
cherche une manière de relan-
cer les paroisses et reconnaît 
que dans le domaine de l’écolo-
gie, l’Eglise catholique en Suisse 
romande est à la traîne, compa-
rée à son homologue aléma-
nique. Et encore plus par rap-
port à l’Eglise réformée. Alors 
même que le pape François a 
publié son encyclique Laudato 
si’en 2015, plaidoyer magistral 
pour la sauvegarde de la créa-
tion. Un véritable paradoxe.

Actuellement la carte inter-
active visible sur le site d’Eco-
Eglise recense 33 paroisses et 
institutions qui ont effectué un 
écodiagnostic, un question-
naire permettant d’identifier les 
actions possibles vers une tran-
sition écologique. L’Eglise ca-
tholique compte sept inscrip-
tions – dont une dans le diocèse 
de Sion et aucune dans le Jura 
pastoral – contre 19 pour 
l’Eglise réformée, les sept autres 
points sur la carte désignant des 
paroisses évangéliques.

Lara-Florine Schmid, membre 
du comité de pilotage d’Eco-
Eglise, voit plusieurs facteurs 
dans le retard qu’ont pris les ca-
tholiques. Dans le diocèse de 
Lausanne, Genève et Fribourg, 

«la nomination de représentants 
de l’évêque initiée en mai 2021 
par Mgr Charles Morerod a pas-
sablement occupé les esprits, 
reléguant les préoccupations 
écologiques au second plan». 
Christian Thurre ajoute que le 
synode sur la synodalité a égale-
ment monopolisé les débats en 
Eglise ces derniers mois. La pan-

démie de coronavirus a égale-
ment mis l’activité ecclésiale à 
l’arrêt durant un an et demi.

Plusieurs initiatives
Plusieurs initiatives ont toute-
fois vu le jour, comme une 
charte synodale établie par les 
deux UP de la ville de Fribourg, 
dont une des thèses est consa-

crée au respect de la création. 
L’idée a débouché sur la créa-
tion d’un groupe de travail for-
mé de paroissiens qui vont plan-
cher sur la question de la 
transit ion écologique. Les 
moines d’Hauterive sont très 
investis dans la transition éco-
logique: ils ont converti leur 
domaine à l’agriculture biolo-

gique. Dans le canton de Vaud, 
plusieurs centaines de jeunes 
ont suivi un jeûne alimentaire 
et de consommation lors du 
Carême 2021 à travers l’initia-
tive «Detox la Terre».

«Pousses d’espérance»
Christian Thure évoque ces «pe-
tites pousses d’espérance» qu’il 

a repérées dans le diocèse de 
Sion, «mais qui, à l’exception de 
la Maison de la Diaconie, ne sont 
pas rattachées à Eco Eglise». Le 
Jardin dans la ville, ouvert le 
17 septembre dernier par la pa-
roisse de Martigny-Ville, la pièce 
de théâtre La Colloc MC, écrite et 
mise en scène par des jeunes, 
sur le thème de Laudato si’.

Dorothée Thévenaz Gygax 
compte bien utiliser le potentiel 
que représente la commission 
diocésaine de l’écologie… une 
fois que celle-ci sera constituée. 
«La commission sera multidisci-
plinaire: les membres – onze en 
tout, dont certains doivent être 
nommés – viendront de la pas-
torale, de l’Eglise, de l’éduca-
tion, d’ONG, de l’industrie. C’est 
modeste, mais cela devrait nous 
permettre d’insuffler une dyna-
mique. Il nous faudra aller au-
delà des structures et des fron-
tières pour avoir une vision de 
l’Eglise plus œcuménique.» «Le 
respect de la création doit s’ins-
crire au cœur de notre foi», re-
lève la représentante de Mgr 
Mo r e r o d  p ou r  l ’é c olog ie . 
«L’Eglise a un rôle à jouer pour 
accompagner cette conversion 
écologique.» L

Répétition  
de la pièce  
de théâtre  
La Colloc MC,  
écrite et mise 
en scène par 
des jeunes  
en Valais sur  
le thème de 
l’encyclique du 
pape François 
Laudato si’. 
DR/Cath.ch

QUELLE TEMPÉRATURE DANS LES ÉGLISES CET HIVER?
Peut-on réciter le Notre Père dans une église à 
10 degrés? Faudra-t-il s’emmitoufler avec des bon-
nets, des écharpes et des gants pour aller à la 
messe de minuit? Nombre de fidèles se posent la 
question. Face à la nécessité d’économiser une 
énergie devenue rare et chère, les responsables des 
paroisses ont pris diverses mesures. A l’aspect éco-
nomique s’ajoute la dimension écologique de lutte 
contre le changement climatique.
En Suisse romande les paroisses sont générale-
ment propriétaires des lieux de culte dont elles as-
sument la gestion et l’entretien sous la compétence 
du conseil de paroisse. Les réalités locales sont 
parfois assez différentes, selon la taille ou l’ancien-
neté de l’église, explique David Neuhaus, secrétaire 
général de la Corporation ecclésiastique catholique 
du canton de Fribourg. Les corporations cantonales 
peuvent certes émettre des recommandations ou 

des conseils, mais elles ne peuvent pas édicter de 
directives contraignantes. Avec un important vo-
lume intérieur, et une grande hauteur de plafond, 
la plupart du temps mal isolées, les églises sont 
difficiles à tempérer. Aujourd’hui, la plupart des 
lieux de culte sont chauffés au mazout ou au gaz, 
quelquefois à l’électricité. Pour une paroisse, le 
chauffage de l’église constitue une des plus grosses 
dépenses d’entretien.
L’association Oecu Eglises pour l’environnement 
propose un catalogue de conseils simples pour éco-
nomiser l’énergie. Le premier consiste à baisser les 
températures dans les espaces non utilisés. Pour 
cela, on peut organiser le service religieux dans une 
salle plus petite. Baisser la température moyenne 
d’un à deux degrés est sans doute la mesure la plus 
efficace. Optimiser le réglage du chauffage peut 
aussi avoir une incidence importante. CATH.CH

«Le respect  
de la création 
doit s’inscrire  
au cœur 
de notre foi» 

Dorothée Thévenaz Gygax

IRLANDE
le noRD CATHoliQUe
D’après un recensement pu-
blié fin septembre, les catho-
liques sont devenus plus 
nombreux que les protes-
tants en Irlande du Nord. 
Une évolution qui questionne 
l’avenir de la province du 
Royaume-Uni, notamment la 
perspective de réunification 
de l’île, dans un contexte 
identitaire aujourd’hui très 
complexe. CATH.CH

Formation de secouristes en santé mentale
eglise réformée L Depuis cette année, 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS) se fait organisatrice de cours de 
premier secours en santé mentale, à des-
tination des professionnels de ses Eglises 
mais également du grand public. «Une 
personne sur deux souffrira d’un souci 
psychique au cours de sa vie, c’est 
énorme!» pose sans détour Bettina Beer, 
pasteure et collaboratrice de l’EERS. Se-
lon Roger Staub, le directeur de l’associa-
tion Pro Mente Sana spécialisée dans les 
troubles psychiques, «chaque année en 

Suisse, plus d’un demi-million de per-
sonnes ont des pensées suicidaires». «Il 
est plus que jamais nécessaire de sensibi-
liser la population aux maladies psy-
chiques, qui restent encore largement 
tabouisées», poursuit Bettina Beer, à 
l’initiative du partenariat signé, en début 
d’année, entre la faîtière des Eglises ré-
formées de Suisse et Pro Mente Sana.

Le programme ensa, développé en 
Australie et importé en 2019 en Suisse 
par Pro Mente Sana, vise ainsi à donner 

à tout un chacun des clés pour gérer les 
situations de crise. «Quand quelqu’un se 
tape la tête et se met à saigner, presque 
tout le monde sait comment réagir. Par 
contre, lorsqu’on se retrouve face à une 
personne qui s’apprête à sauter en bas 
d’un pont, une personne sous l’emprise 
de drogue ou son ado en train de se sca-
rifier dans la salle de bains, nous sommes 
pour la plupart complètement démunis», 
formule Sophie Wahli-Raccaud, pas-
teure et responsable de formation à l’Of-
fice protestant de formation.

Pasteur jeunesse et aumônier en 
milieu médical à Fribourg, Daniel Nagy 
a apprécié le cours: «Les formateurs ne 
promettent pas de recette miracle. Le 
but n’est pas que nous prenions la place 
d’un thérapeute, mais que nous ayons 
les bons réflexes de départ face à une 
situation d’urgence. Il ne s’agit pas seu-
lement de remarquer qu’une personne 
va mal, mais d’oser l’approcher et lui 
parler ouvertement, pour ensuite cher-
cher avec elle le meilleur accompagne-
ment possible.» L ASS/PROTESTINFO


